CHANT DE GUERRE 


par Marc DORNIER 


Troupe légère et pleine d'anges 
Nous fuyons depuis le couchant 
Par orgueil ferons-nous l'échange 
De vos cités contre nos champs 
De vos jardins contre nos filles 
De vos murs contre nos chemins 
De nos astres contre vos billes 
De nos ailes contre vos mains 

- Vanneurs des églantiers sauvages 
venez enfants tristes et beaux 
vos chevelures de feuillages 
vos bras étourdis de rameaux 
pour la dernière nuit du monde 
font le jardin des oliviers 
et votre souffle où l'aube gronde 
courbe le vol des éperviers 

O laissez-nous l'heure qui saigne 
Midi levant les ponts du Nord 
Le fil des sirènes l'araigne 
Immense en son cadran qui dort 
La France a des chiffres de vie 
Enclos dans les citernes d’or 
Et ses cigales engourdies 
Renaissent d'une vaine mort 


- Oubliez la mort et la France 
on moissonne les souvenirs 
nous vous dirons des airs de danse 
des airs triste à en mourir 
entrez entrez dans les cortèges 
on crucifie à chaque instant 
voici des étoiles de neige 
voici les temps voici les temps 



Non la France est l'unique étoile 
L’unique neige des hivers 
Dont les démons tissent les toiles 
De lin blême et de voile vert 
Sous ce linceul et dans ces urnes 
Une cendre chaude frémit 
Et le vol des pigeons nocturnes 
S'aimante à ce miroir terni 


- Oubliez les miroirs les tombes 
atlantide de vos chansons 
pigeons nocturnes vos colombes 
sous une lune de glaçons 
frissonnent d'aubes imprécises 
d'autres enfants tristes et beaux 
prendront leurs ailes de cytise 
pour l'ornement de vos tombeaux 

Nos tombeaux sont des croix sans marbre 
Et nos enfants naîtront le soir 
Que brûlera le tiers des arbres 
Et l'herbe verte et le sol noir 
Comme à Pathmos l'île de jade 
L’antienne fut dite à genoux 
Par l'ange notre camarade 
Le Seigneur ait pitié de nous 

- Beaux enfants ô troupe légère 
joignez vos mains fermez vos yeux 
laissez descendre les rivières 

et s'écrouler la Maisono-Dieu 
vos flottes vos soeurs sont parties 
un être aux épaules de feu 
vous refuse votre patrie 
fermez vos yeux fermez vos yeux 

Car la prière de vos mains 
D’anneaux du souvenir serties 
Ne désigne que ie chemin 
Des cathédrales englouties 
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